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Délai de participation: Lundi 21 octobre à 23h00 Conditions sous www.24heures.ch/concours

PAR SMS (Fr. 1.50/SMS)
Tapez 24 MERCREDI87
OU 24 SAMEDI88
Envoyez le message
au numéro 8000

PAR TÉLÉPHONE (Fr. 1.50 l’appel depuis une ligne fixe)
Appelez le 0901 441 444
code 87 pour le mercredi
code 88 pour le samedi

PAR COURRIER
Envoyez une carte postale avec vos coordonnées complètes à:
24 heures, concours JAZZONZE mercredi ou samedi, av. de la Gare 33, 1001 Lausanne

24 heures vous offre
• 5 x 2 places pour le mercredi 30 octobre
• 5 x 2 places pour le samedi 2 novembre
au Casino de Montbenon

Mercredi 30 octobre, 20h
• Dianne Reeves
• Jean-Lou Treboux
«New York Band»

Samedi 2 novembre, 20h
• Christian Scott
• Hommage
en trompettes
à George Gruntz
«European Jazz
Trumpets» feat.
Franco Ambrosetti

www.jazzonzeplus.ch

C o n c o u r s

PUBLICITÉ

famille et l’initier aux tâches agri-
coles (lire ci-dessous). La majorité
des stagiaires sont volontaires. Un
tiers d’entre eux – des Suisses alé-
maniques avant tout – passent
quelque temps aux champs dans
le cadre de leur stage scolaire obli-
gatoire. «Les très rares expérien-
ces qui se passent mal concernent
en général ces écoliers, parfois
peu motivés, observe Isabelle
Ruchti, cheville ouvrière romande
d’Agriviva. Mais il s’agit d’excep-
tions. Dans plus de 90% des cas,
les retours sont très positifs.»

Un bilan que confirme Jaque-
line Gentizon. Depuis 2006, elle et
son mari ont accueilli près d’une
centaine d’adolescents ou de jeu-
nes adultes. Et, assurent-ils, les
mauvaises expériences sont rares.
«On garde en mémoire la richesse
des rencontres, confie la maraî-
chère. C’est un échange. Pour nous
qui ne voyageons pas, ces visites
sont à chaque fois une manière de
s’ouvrir à d’autres univers.»

www.agriviva.ch

monde paysan et d’améliorer son
français «de façon concrète».

Les deux jeunes filles adorent
leur aventure à la campagne. Il y a
bien les petits vers dégoûtants qui
squattent les salades, les haricots
rébarbatifs à ramasser plusieurs
jours de suite ou la pluie qui vient
jouer les trouble-fête. Mais, en con-
trepartie, Seline a apprécié le
monde coloré du marché «malgré
ses réveils à 4 h 30 du matin», la
variété des légumes cultivés dans
une seule ferme – «Une bonne cin-
quantaine ici, c’est incroyable» – et
surtout le travail en famille. «Tout
ça, résume l’agricultrice en herbe,
c’est la réalité du monde paysan
que l’on ne soupçonne pas quand
on se trouve devant un rayon de la
Coop ou de la Migros.»

Tradition ancienne
La tradition du stage à la ferme
remonte loin. Dans les années
1920, très industrielles, la nostal-
gie de la nature émerge chez les
intellectuels, qui cherchent à re-
nouer avec la terre. En pleine crise
des années trente, ce sont les offi-
ces de placement qui tissent les
liens entre les jeunes et l’agricul-
ture. Puis, durant la guerre, le Ser-
vice agricole devient un passage
obligé pour tous les garçons et
filles. A son abrogation légale, en
1946, une version volontaire du
séjour à la ferme le remplace.

Aujourd’hui, comme Seline et
Paola, ils sont, bon an mal an, quel-
que 2300 à 2500 jeunes entre
14 ans et 25 ans à passer de deux à
huit semaines dans une exploita-
tion agricole. Agriviva, l’associa-
tion qui met en contacts jeunes et
paysans, compte plus de mille fer-
mes dans son fichier. En Suisse
principalement, mais aussi en
France voisine.

L’ordre de mission est très
clair: intégrer chaque jeune à la

L’association
Agriviva place
chaque année
plus de 2300 jeunes
pour un séjour dans
une exploitation
agricole. Reportage

Gérald Cordonier

Diplôme en poche, Seline a décidé
de se mettre au vert. Son mois de
septembre, l’ex-apprentie de com-
merce originaire d’Amriswil (TG)
l’a passé aux champs, chez Jacque-
line et André Gentizon, un couple
de paysans qui exploite 16 hectares
à Constantine (Commune de Vully-
les-Lacs) avec leurs enfants et
beaux-enfants. «Je voulais prendre
mon temps avant de trouver un
emploi et voir si j’étais capable de
travailler manuellement», confie la
jeune fille de 19 ans. A la sueur des
récoltes de salades ou de choux-
fleurs, son français est déjà bien
exercé.

«C’est physique»
Expérience concluante. Après qua-
tresemainespasséesàs’improviser
maraîchère tout en assumant aussi
quelques tâches ménagères, la
Thurgovienne a décidé de prolon-
ger son engagement. Elle vient de
passer encore sept jours au sud du
lac de Morat. «Un stage à la ferme,
ça n’a rien à voir avec une journée
au bureau, assure l’adolescente. Le
travail est physique; on est à l’exté-
rieur et il y a des contacts avec les
gens. C’est tout cela qui m’a plu.»

Durant ce deuxième séjour
dans les environs d’Avenches, elle
partage sa chambre avec Paola,
une gymnasienne de 17 ans tout
juste débarquée de Berikon (AG)
avec pour objectif de découvrir le

Initiation

En stage à la ferme, des jeunes optent
pour des vacances utiles à effet durable

Jacqueline Gentizon cueille les haricots avec ses deux stagiaires alémaniques, Paola et Seline
(de g. à dr.), qui confient adorer leur aventure à la campagne. PHILIPPE MAEDER

U Durant leur séjour à la ferme,
les jeunes sont nourris-logés
et touchent 21 francs par jour.
Le règlement d’Agriviva est clair:
il s’agit d’argent de poche.
Pas question de parler de salaire.
Ni de considérer ces stagiaires
comme une main-d’œuvre à bon
marché. Si le rythme de l’exploi-
tation et la vie en famille décident
du programme des journées,
le nombre d’heures travaillées
chaque semaine est limité. Et
le participant doit être encadré,
aux côtés de la famille. Pour
remplacer un mari parti à l’armée

ou un employé en congé maladie,
il faut activer d’autres réseaux.
Mais la réalité économique du
monde paysan est là. La famille
accueillante bénéficie d’une aide
bienvenue, en juste retour
de l’initiation fournie. De quoi
alléger parfois un peu le quoti-
dien. Chez les Gentizon, ces
stages ont permis à Jaqueline de
gagner enfin un jour de congé
hebdomadaire: les dimanches ne
sont plus sacrifiés pour les tâches
ménagères. Côté champs, le coup
de main n’est pas négligeable non
plus. André et Jaqueline ont fait

leurs calculs. Leur exploitation
fait vivre trois familles. «Avec
des saisonniers ou un ouvrier à
l’année, nous aurions dû limiter
les investissements dans l’exploi-
tation.» Pour Stéphane Teuscher,
directeur de Prométerre Vaud
– l’association qui accueille
l’antenne romande d’Agriviva –,
cet apport existe, mais il est à
relativiser: «Il s’agit d’une petite
pierre qui ne vient soulager le
quotidien des paysans que très
temporairement. Le stage est
avant tout une porte ouverte
sur le monde de l’agriculture.»

De petites mains non corvéables
Forêts de montagne
Participer à un chantier forestier,
avec des bénévoles de 18 à 88 ans
(www.bergwaldprojekt.ch).
Sauvegarde de la nature
Participer à l’un des chantiers
bénévoles organisés par la
Fondation Actions en faveur de
l’environnement (www.umwel-
teinsatz.ch) pour l’entretien
du patrimoine paysager.
Aux quatre coins du monde
S’immerger dans une exploitation
agricole (www.ifye.ch) ou
dans une ferme biologique
(wwoofinternational.org).

Formules

L’initiative sur les salaires,
la «1:12» des Jeunes
socialistes, marque le pas.
Celle de l’UDC sur la famille
part gagnante. Et l’objet
vignette est indécis

A cinq semaines des votations,
l’initiative populaire des Jeunes
socialistes (JUSO) «1:12» paraît
compromise. Elle recueille seule-
ment 44% d’avis favorables, selon
le premier sondage de la SSR pu-
blié hier par l’institut gfs.bern. La
tendance actuelle s’annonce donc
mitigée pour le texte, car le camp
du oui et celui du non sont au
coude-à-coude, récoltant chacun
44% d’intentions de vote. Mais
12% des personnes interrogées se
disent encore indécises. Selon
l’institut gfs.bern, ce premier ré-
sultat ne présage rien de bon pour
les JUSO, sachant que l’enthou-
siasme pour les initiatives popu-
laires a tendance en général à flé-
chir en cours de campagne.

En revanche, celle de l’UDC
pour les familles cartonne avec
64% de oui. Le texte veut offrir
des déductions fiscales aux pa-
rents qui gardent eux-mêmes
leurs enfants à la maison. Le son-
dage révèle un fort élan de sympa-
thie: 64% y souscrivent et seule-
ment 25% n’en veulent pas; 11%
sont encore indécis. En dépit de

cette large avance, les chercheurs
estiment prématuré de prédire
son succès à plus d’un mois du
scrutin.

La hausse de la vignette auto-
routière de 40 à 100 francs pen-
che aussi du côté de l’acceptation,
avec 53% d’avis favorables; 41%

des sondés la rejettent et 6% ne
savent pas encore ce qu’ils vont
voter. Plus que l’appartenance
politique ou l’endroit où on vit,
c’est le nombre de voitures à la
maison qui fait la différence.

Au vu des sujets assez populai-
res, la participation s’annonce éle-
vée: 47% des personnes interro-
gées ayant indiqué vouloir aller
voter le 24 novembre, indique
l’institut gfs.bern. ATS

Elan de sympathie pour
l’initiative famille UDC

Le candidat MCG au
Conseil d’Etat aurait
percuté à scooter une
voiture de la délégation
iranienne, sans s’arrêter

Le candidat MCG au Conseil d’Etat
genevois Mauro Poggia est sus-
pecté d’avoir heurté, mercredi
avec son scooter, une voiture di-
plomatique qui transportait la dé-
légation iranienne prenant part
aux négociations sur le nucléaire
iranien.

L’information a été révélée
hier par 20 Minutes. La police ge-
nevoise confirme l’accrochage
sans préciser l’identité du pro-
priétaire du scooter. Le deux-
roues a éraflé le pare-chocs ar-
rière de la voiture blindée et a
poursuivi sa route. Conformé-
ment à la procédure, le détenteur
du scooter sera convoqué.

«Je n’ai pas le souvenir d’avoir
touché cette voiture», indique
Mauro Poggia. Le conseiller natio-
nal a confirmé s’être faufilé avec
son scooter entre deux véhicules.
Il a affirmé qu’il se serait arrêté s’il
avait remarqué qu’il avait heurté
quelque chose. Son scooter ne
porte aucune trace de l’accro-
chage. ATS

Mauro
Poggia
aurait éraflé
une voiture

«Cesondagene
présageriende
bonpour lesJUSO,
sachantque
l’enthousiasme
pour les initiatives
populairestend
àfléchirenfin
decampagne»


